
 

 

Les travaux des champs 
 

À compter du mois de mai, les travaux des champs devenaient beaucoup plus 
intenses. Puisque nous n’avions pas de tracteur, la plupart des tâches étaient 
faites à la main ou avec l’aide de chevaux.  
 

 
 
 

Pour être prête à accueillir les graines de semence, la terre labourée devait 
d’abord être déchiquetée et nivelée à l’aide de la herse à roulettes, puis de la 
herse à ressorts. Mon père parcourait ensuite le terrain avec un sac de jute 
dans lequel il puisait des poignées de graines qu’il jetait alternativement à 
droite et à gauche. Finalement, le passage de la herse à dents répartissait les 
graines semées et les recouvrait d’une mince couche de terre.  
 

        
 
 

Après les semences de l’avoine, il fallait planter les patates. Mon père traçait 
des sillons à l’aide de la charrue et nous y disposions les patates de semence. 
 

Puis venait le temps des foins. Assez souvent, j’avais la tâche de faucher. Une 
fois le foin séché, on utilisait le grand râteau pour faire des ondins et à l’aide de 
fourches, on faisait des vailloches. Le foin était ensuite placé dans une grande 
charrette avec brancards; généralement un des enfants s’occupait de fouler le 
foin. On utilisait la grande fourche connectée à un système de rails, poulies et 
câble pour décharger la charrette dans la grange.                                                                                    

                           
 

En août, c’était le temps de récolter l’avoine. La charrette chargée d’avoine était 
amenée près de la batteuse qu’on utilisait pour séparer les grains de la paille. 
L’engin servait à produire la force motrice nécessaire pour faire fonctionner la 
batteuse. Les grains étaient recueillis dans des sacs de jute alors que la paille 
était soufflée dans la partie arrière de la grange. 
 

                                        
 

En septembre, il fallait récolter les patates et les entreposer pour l’hiver dans la 
cave de la maison.  

Texte soumis par André Lépine (juin 2020) 

Chaque année, une large parcelle de terre était utilisée 
pour la culture de l’avoine. Il fallait donc la labourer si cela 
n’avait pas déjà été fait l’automne précédent. 


